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L occupation ndolithique de Velroux « Quartier

Roba » (Gr ce-Hollogne)

Fouilles 2004/2005 dans la zone d extension

de | a@roport de Litge

Partie 2 - tude arch@om@trique des cframiques ruba-

ndes et recherche des sources des matitres premitres
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Les observations pdtrographiques en lames-minces (L.M.) et les analyses au microscope @lectronique balayage
(MEB) confortent les observations macroscopiques et m@gsoscopiques e ectudes sur des tessons appartenant  deux
espaces d occupation rubange situds Velroux (Gr ce-Hollogne, Province de Litge, Belgique). Quatre groupes et plu-
sieurs sous-groupes de p tes clramiques ont gtd identi s et caractdrisgs. Les sources locales et rggionales des matitres
premitres utilisfes par les potiers ruban@s sont discutfes et ouvrent des perspectives sur les utilisations des matitres
premitres sur la grande aire rubanfe.

M - : Rubang, pdtrographie en lames-minces, microscope @lectronique balayage, EDS, sources des matitres
premitres, Hesbaye, Belgique.

A

Petrographic observations in thin sections (L.M.) and scanning electron microscopic (SEM) analyses complete the
macroscopic and mesoscopic observations made on pottery sherds belonging to two occupation area belonging to the
Linear Pottery culture and located at Velroux (Gr ce-Hollogne, Province of Liege, Belgium). Four groups of ceramic
pastes and some sub-groups were identi ed and characterized. Local and regional sources of raw materials used by the
LBK potters are discussed and open perspectives on the uses of raw materials in the large Linear Pottery Culture area.

K : Linear Pottery Culture, thin-section petrography, scanning electron microscope, EDS, raw material sour-

cing, Hesbaye, Belgium.

1. Introduction

Une @quipe de | ASBL « Les Chercheurs
de la Wallonie » est intervenue dans la zone
d extension de |a@roport de Litge/Bierset
(Marchal & Loicq, 2007) dans le cadre des re-
cherches pr@ventives initides par le Service de
| Arch@ologie (Direction de Litge I, Agence
wallonne du Patrimoine) en zone d activit
gconomique. Ghesquikre (2012) a rfalis@ un
travail in@dit de master intituld « La cfra-
mique n@olithique et protohistorique du site
de Velroux ». Les recherches ont rgv@I@ trois
occupations dont la plus ancienne date du
Ruban@. Une suite de publications consti-

tuant une analyse pluridisciplinaire du site
est consacr@e | occupation rubanfe. La pre-
mitre (Tromme, 2017) @tait consacr@e | his-
torique des recherches, la description des
structures et leur interpr@tation. Les deux
publications les plus rdcentes gurent dans le
pr@sent volume.

Le cadre g@n@dral de la recherche a @t@
ddcrit par F. Tromme (2017) et britvement
synthgtis@ ici. Velroux (village de | entitd de
Gr ce-Hollogne, Province de Litge) se situe
au nord-ouest de son chef-lieu et au nord de
| adroport de Bierset. Trois zones d occupa-
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tion, dont une du Rubang@, sont implant@es au
sommet d un inter uve (+195 m), au niveau
de la ligne de partage des eaux entre Meuse
et Geer, et ont 0td rgv@Ides par les fouilles de
2004 et 2005. Le site arch@ologique est par-
tiellement repris dans |enceinte d exploi-
tation de | agroport de Bierset. Ces travaux
rdcents ont succ@d?@ des rep@rages mengs
aprts la Seconde Guerre mondiale et des
fouilles menges en 1958.

F. Tromme a (1) refait un ddcompte des
tessons en les rapportant leur structure de
d@couverte puis aux ensembles organis@s, (2)
recensg le tout dans un inventaire complet,
(3) e ectu@ des remontages en associant les
tessons en fonction des p tes et des d@cors,
(4) daterming@ le nombre minimum d indivi-
dus, non par fosse, mais par ensemble cohg-
rent en fonction des remontages et (5) ana-
lys@ les coupes en les positionnant sur le plan
gdndral pour comprendre les interactions
entre structures (Tromme, 2017).

Deux espaces ont gt@ consid@rds en fonc-
tion du positionnement des structures et de
leur type. L espace E1 comprend 13 structures
identi Jes comme des fosses de rejet conte-
nant, pour certaines, une couche riche en frag-
ments de terre cuite. Ces structures sont grou-
ples en deux ensembles encadrant une zone
vierge og « une activitg artisanale lide au feu » a
pu prendre place mais dont les vestiges en sur-
face ont disparu du fait de | @rosion. L espace
E2 se caractdrise par la pr@sence de rang@es de
potentiels trous de poteau, encadrdes par deux
structures d@tritiques, dont une contient une
couche de rejet de terre cuite (Tromme, 2017).

Lesanalyses qui ontsuivi cette premitre pu-
blication ont permis de compl@ter les liaisons
interfosses dgj @voqu@es (Tromme, 2017 :
65). Nous pouvons a rmer aujourd hui, la
suite de nouveaux remontages et associations
reliant | Espace | | Espace Il et d autres pe-
tites structures ruban@es, que le site de Velroux
reltve d une seule et mEme occupation.

La pr@sente contribution est consacrfe
| analyse p@trographique et gdochimique des
p tes des c@ramiques rubanfes de Velroux.
Elle permet, dans un premier temps, d iden-
ti er les recettes de p tes, de caractdriser
les matitres premikres mises en uvre par
les potiers et d en rechercher les sources.

terme, cette ftude permettra d e ectuer des
comparaisons intra et inter-sites | @chelle
de la Hesbaye, puis des autres espaces ruba-
n@s et la comparaison avec les autres groupes
culturels n@olithiques. L @tude arch@omg@-
trique s appuie sur | gtude typologique et les
descriptions macro- et m@soscopiques des
tessons. De plus en plus d @tudes c@ramiques
comportent un volet d ftude p@trographique
des p tes (quelques r@fdrences relatives la
pdtrographie du N@olithique ancien franco-
belge : Bosquet et al., 2005 ; Gomart, 2012,
2014 ; Gomart & llett, 2017, Gomart et al.,
2017 ; van Doosselaere et al., 2013, 2016) et,
plus rarement, d analyses gdochimiques (Go-
litko, 2010, 2015).

2. Cadre gdologique

Le site ruban@ de Velroux est situd au car-
refour de quatre cartes ggologiques toutes
encore provisoires (= non imprimges) : 41/7-
8 (Jehay-Bodegn@e  Saint-Georges s/M),
41/3-4 (Waremme-Momalle, cf. Pingot,
sous presse), 42/1-2 (Alleur-Litge), 41/7-8
et 42/5-6 (Seraing-ChE&nge). Les trac@s provi-
soires des cartes  1/25 000 sont consultables
en ligne sur le site Web du Service gdologique
de Wallonie. La carte gfdologique 1/40 000
Jehay-Bodegn@e  Saint-Georges-sur-Meuse
portant le n 133 a @t@ publige par X. Stainier
(1899). Notons que les cartes g@ologiques
sont dessin@es en enlevant la couverture qua-
ternaire (sols et limons) | exclusion des al-
luvions anciennes et modernes des vall@es et
des d@p ts anthropiques (terrils).

La gdologie r@gionale est caract@risfe par
une couverture constitude par les terrains du
M@sozo que et du C@nozo que, faiblement in-
clin@s vers le nord et reposant par une discor-
dance sur le socle paldozo que (Parautochtone
braban on pour la terminologie : voir Belan-
ger et al., 2012), pliss@ et failld lors de | orog?-
ntse varisque et pdndpland. Ce socle na eure
que sur les versants de la vallde mosane et des
rivitres qui entaillent su samment la couver-
ture m@so-cfnozo que. Le M@sozo que de Hes-
baye est le rgsultat d une transgression marine
qui a ddposd des sddiments majoritairement
crayeux, avec ou sans silex, mais aussi des ni-
veaux argileux et marneux subsidiaires. Il a son
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@quivalent dans le Bassin de Mons dont il ne
reprend que les gtages les plus jeunes. Au cours
du C@nozo que, les transgressions marines al-
ternent avec des r@gressions d@posant une suc-
cession de couches marines littorales et conti-
nentales (surtout au sud de la Meuse) sableuses,
silteuses et argileuses en Flandre et en Wallonie
jusque sur le plateau ardennais og subsistent
des poches r@siduelles. Les sddiments marins
renferment de la glauconite ainsi qu une micro-
faune et, plus rarement, de la m@sofaune et de
la macrofaune. Les sgdiments tertiaires rema-
nient les sgdiments meubles du Crgtacg et du
Tertiaire prdcddemment ddposds ou les altdrites
du socle constitu@ de roches pal@ozo ques. Au
Quaternaire, de multiples couches s@dimen-
taires repr@sentant des environnements trks
varigs se ddposent, dont les plus repr@sentatifs
en Hesbaye sont les d@p ts uviatiles et sur-
tout | @paisse couverture super cielle formge
de limons @oliens (I ss) qui masque presque
partout les terrains plus anciens. Toutes ces
roches peuvent avoir gt@ altdrdes. Ainsi le toit
du Cr@tac@ est localement d@carbonatd laissant
des placages d argiles r@siduelles et des accu-
mulations de silex. Le site arch@ologique est
implant@ sur la couche | ssique.

3. Inventaire cdramologique

La collection d @tude de Velroux « Quar-
tier Roba » compte un NMI de 216 individus
rassemblant 1133 tessons, majoritairement
de petite trks petite taille, retrouv@s prin-
cipalement dans les structures fossoy@es des
deux zones principales (Espace | et Espace
I1). Elle comptabilise ainsi 119 individus en
p te ne et 97 en p te grossitre (pour les
tableaux : cf. article Tromme, 2022 ce vo-
lume). Vu la petite dimension des tessons,
les pro Is complets ou presque sont trts
rares (15 en « cdramique ne » et 9 en « cf-
ramique grossitre »). Ce sont donc, le plus
souvent, des tessons isolds qui repr@sentent
des individus, avec, comme corolaires, des
renseignements concernant essentiellement
les bords et parties sup@rieures des panses
des r@cipients avec quelques rares fonds.
Comme nous avons identi @ les individus,
non par structure mais pour | ensemble du
site, les tableaux inventaires de la cframique
reprennent le tesson (ou groupe de tessons)

remarquable identi ant un individu, pr@cgd@
des num@ros des fosses dont sont issus les
tessons appartenant cet individu, la doter-
mination typologique des d@cors de bord
et principal, et la morphologie g@n@rale du
ddcor selon Blouet et al. ayant permis | attri-
bution une phase du Ruban@ heshignon
(Blouet et al., 2013a, b ; Blouet et al., 2021 ;
Tromme, 2018-2019, 2022 - ce volume). La
planche 1 repr@sente des cassures fraiches de
tessons repr@sentatifs des di @rents groupes
gtablis par analyse p@trographique.

Par « cframique p te ne», nous enten-
dons tout tesson d une @paisseur comprise
entre 3 et 6 mm, aux parois interne et externe
bien nalisges et dont la p te ne contient
pas ou rarement d@ldment non plastique
repdrable | il nu dont la dimension est
sup@rieure  un millimkttre, ajoutd volontai-
rement. Lorsque ces conditions ne sont pas
remplies, un tesson est automatiquement
class@ comme « cframique p te grossitre ».
Une d@coration peut a ecter ou non une
surface de | un ou | autre. C est donc la com-
position des argiles avec leur(s) mat@riaux
d@graissant(s) incorpor@s qui conditionne
cette appartenance.

Tous les tessons ont gt@ examings par F.
Tromme et, pour la toute grande majoritd,
sur la fracture radiale permettant le relevy
de la chaine op@ratoire, donc sur une surface
su samment importante pour avoir une va-
leur statistique.

Tous ces tessons sont conserv@s au Centre
de conservation, d ftude et de documentation
du Pr@histomuseum, rue de la Grotte 128
Ramioul (FIdmalle), ainsi que les fragments
r@siduels r@sultant de cette ftude auxquels
sera adjointe la collection de lames-minces
ddcrite dans cet article.

4. Matdriel et m@thodes pour I8tude
arch@omg@trique

Vingt-trois tessons provenant du site
archgologique rubang@ de Velroux, fouilld en
2004, ont 0td splectionn@s par F. Tromme
pour re Qter la diversity macroscopique
(tab. 1). lls proviennent des structures de re-
jet des espaces E1 et E2 (cf. supra et Tromme,
2017 et 2022).
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La cassure fraiche des tessons s@lectionngs
a 0td examin@e macroscopiquement (il nu
et loupe monoculaire 10 x) et m@soscopique-
ment (loupe binoculaire 40 x). Treize d entre
eux ont fait | objet d une analyse microsco-
pique en lames-minces couvertes (format
standard 4,4 x 3,9 cm) et notfesde 1  13. Les
techniques de pr@paration des lames-minces
sont classiques. Les tessons utilis@s pour cette
gtude n ont pas @td recuits au laboratoire en
conditions oxydantes et il ny a pas eu de co-
lorations sp@ci ques des carbonates ou des
feldspaths. Des lames-minces additionnelles
ont gt@ fabriqufes partir de | ss cuit prg-
lev@ sur le site de Velroux (n = 1, r@f. Vel-
92), la glauconitite de Vinalmont (Wanze)
d ge crftacd (n = 2) et des briquettes expg@-
rimentales faites partir de | argile de Lixhe/
Hallembaye (Formation de la Smectite de
Herve, Campanien inf@rieur, Cr@tac) et des
argiles r@siduelles crgtacfes pr@levdes entre
Hollogne-aux-Pierres et Gr ce-Hollogne (
proximitd des ruines de | ancien ch teau ffo-
dal) loccasion de | ouverture d une tran-
chde technique (sans visfe arch@ologique) en
2017 (donn@es non publifes ce jour). Les
lames-minces ont gt@ examin@es au micros-
cope optique polarisant du Service gdolo-
gique de Belgique.

Parmi les treize tessons utilisgs pour
confectionner les lames-minces, douze
d entre eux ont @t@ scids, enrob@s dans de la
rdsine @poxy et polis pour en faire des sec-
tions polies. Le polissage manuel jusqu
2400 mesh s est av@r@ compliqu@ la suite de
la fragilitd de certains @chantillons. L @chan-
tillon n 9 na pu Etre pr@pard car il ne res-
tait plus de matitre aprts la r@alisation de la
lame-mince.

Les sections polies ont §t@ observ@es
avec un microscope @lectronique balayage
Quanta 200 ( ermoFischer Scienti c, ex
FEI) en LowVac, 23 KV et spot 7 avec un
ddtecteur  @lectrons r@trodi us@s (BSE
Back-scattered @lectrons mode). Les obser-
vations en LowVac permettent de travailler
sans m@tallisation et de faciliter les analyses
chimiques. L utilisation d un d@tecteur BSE
permet de distinguer les phases de densitds
@lectroniques di @rentes.

Les analyses chimiques semi-quantita-
tives ont gt@ r@alisdes avec un systtme EDS

(spectroscopie par dispersion d @nergie
electron dispersive X-ray ou EDX) coupl@e
au microscope @lectronique. Les analyses

23 KV et spot 7 permettent de couvrir le
spectre des @ldments attendus dans | @chan-
tillon et davoir un faisceau @lectronique
d intensitd su sante pour avoir des analyses

ables. Cing analyses surfaciques 1000 x
(environ 0,5 mm?) sont e ectu@es sur chaque
@chantillon et les moyennes calculfes sont
reprises dans les tableaux 3 et 4. Elles per-
mettent d obtenir une analyse de la matrice
silteuse argilo-silteuse des tessons en choi-
sissant les plages exemptes de toute inclusion
et de chamotte. ces analyses syst@matiques,
s ajoutent des analyses surfaciques faites un
grossissement de 2000 x et des analyses ponc-
tuelles (inclusions min@rales, chamotte).
Les diagrammes binaires ( g. 1) et ternaires
( 9. 2) ont 0td roalisds respectivement avec
les programmes Excel et Triplot.

5. Observations macro- et m@soscopiques

On distingue quatre groupes dont trois
sont associ@s aux deux espaces E1 et E2. Le
quatritme groupe n est repr@sentd que par un
seul tesson. Les observations sont faites tant
sur les cassures fraiches que par transparence
sur les lames-minces. Plusieurs planches
photographiques (pl. 1  8) illustrent les dif-
fdrents types de p tes (sur fracture fraiche
pl. 1, en lames-minces pl. 2 6, et au mi-
croscope @lectronique balayage pl. 7 et 8).

Le premier groupe est constitud par les

p tes riches en chamotte (20 30 %)
de diffdrentes couleurs, tant t plus
claires, tant t plus sombres. Il sera

d@sign@ sous | acronyme CH. La taille
des grains de chamotte est g@n@rale-
ment comprise entre moins de 1 mm et
4 mm. Des grains de quartz de la taille
des sables fins trts fins ponctuent la
matrice fine. Ce groupe comprend trois
tessons : VE-QR-04-92-18-20 (LM-1),
VE-QR-04-12-02-11 (LM-3) et VE-
QR-04-153-351-07 (LM-12). Ce der-
nier est le plus pauvre en chamotte. Les
tessons sont zon@s de rouge et de brun
fonc@. On observe des macropores et des
m@gapores lingaires. Il convient d ajou-
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Fosses de | espace 1 Fosses de | espace 2

N inventaire LM SEM/EDS | N inventaire LM SEM/EDS
VE-QR-04-92-18-20 LM-1 X VE-QR-04-153-01-02 X
VE-QR-04-92-18-21 LM-2 X VE-QR-04-153-351-39 X
VE-QR-04-12-02-11 LM-3 X VE-QR-04-153-351-16 X
VE-QR-04-14-11-12 LM-4 X VE-QR-04-92-5-7 LM-10
VE-QR-04-92-02.018-10 LM-5 X VE-QR-04-153-351-04 X
VE-QR-04-14-8-21 LM-6 X VE-QR-04-153-351-06 X
VE-QR-04-914-373-20 LM-7 X VE-QR-04-153-351-40 LM-11 X
VE-QR-04-14-10-22 LM-8 VE-QR-04-153-351-24
VE-QR-04-914-373-31 VE-QR-04-153-351-07 LM-12 X
VE-QR-04-92-5-6 X VE-QR-04-153-96-03 LM-13 X
VE-QR-04-914-373-26 LM-9 X
VE-QR-04-914-373-32 X
VE-QR-04-14-10-22 X
Velroux-92 V-92 X

Tab.1 Liste des tessons de Velroux « Quartier Roba » s@lectionn@s pour observations et analyses. LM-x : n de
rgf@rence de la lame-mince. Ldgende du numg@ro d inventaire (exemple : VE-QR-04-92-18-20) VE : Velroux ;
QR = Quartier Roba ; 04 = annfe de fouille (2004) ; 92 = structure de fouille d og provient | artefact ; 18 = soit

| US soit le num@ro de la  che de fouille ; 20 = num@ro d isolat de | art@fact au sein de la structure.

ter ce groupe une variante repr@sen-
tde par le tesson VE-QR-04-914-373-20
(LM-7) qui est de couleur grise et prg-
sente tous les aspects d un tesson surcuit.
Un certain nombre de tessons du groupe
CH contiennent des grains de glauconite
(mingral du groupe des phyllosilicates,
riche en fer) en nombre trts variable. F.
Tromme a identifid six individus diffg-
rents r@alisds dans la mEme p te surcuite
se distinguant en fonction des bords, de
leur courbure, leur forme et inflexion
(cr@ation du sous-groupe CHH). Tous
ces tessons pr@sentent une surface grise
pulv@rulente, trts douce au toucher mal-
gr@lachamotte. Tous portent comme une
couche d altgration uniforme couvrant
de la mEme manitre et avec la mEme
@paisseur les faces et les fractures (pl. 1).
La couleur du ¢ ur varie de brun brun
noir tre. Vu ces constats, la surcuisson

pourrait Etre le fait non pas d une utilisa-
tion mais d une recuisson aprts fracture®.

Un r@examen de toute la collection a
permis F. Tromme de crfer un sous-
groupe pour inclure des tessons dont la
p te est riche en chamotte (+/-20 %) et
dont les grains xgnomorphes ou subar-

1 Lasurcuisson de ces tessons, vu leur alt@ration iden-
tique sur toutes les faces, est le r@sultat non pas d une
surcuisson au moment de la cuisson du r@cipient ou
de son utilisation mais aprts fracture et rejet. La sur-
cuisson est due, pour une raison qui nous @chappe,
un rejet volontaire ou non des tessons dans un foyer.
Cela concerne la fracture du vase dont des @l@ments ont
pu se retrouver dans un foyer pour Etre ensuite rejetds
dans des fosses avec les restes de combustion : charbon
de bois et terre cuite. Dailleurs la totalit@ de ces indivi-
dus en CHH proviennent de trois structures 9, 6 et 16
(fouille 14, 92 et 153) og ils Ptaient m@lang@s aux nom-
breux rejets de charbon de bois, de cendre et de terre
cuite (observations de F. Tromme).
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pdtrographiques (graphe sup@rieur) et au sein de chaque tesson (graphe inf@rieur).

Donnfes T. Leduc. Infographie . Goemaere.
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rondis sont de dimension inf@rieure un
millimLtre (un grain plus gros isold peut
Etre pr@sent). Tous sont de teinte beige
ou brun tre blanch tre et proviennent
d un pilage fin de tessons en p te fine
ou d un tamisage. Des grains sph@riques
noirs de glauconite (< 500 m) et des
grains de quartz de la taille des sables
fins trks fins ponctuent irr@gulitrement
la matrice fine. Les pores sont rares, de
petite dimension (genre fissure) et gdng-
ralement de forme allongfe. Cette des-
cription concerne un petit nombre de
tessons dont le VE_QR_04-14_8 22 qui
est issu de | espace E1. Ce sous-groupe
est dgnomm@ « chamottg@e fine » (dont
| acronyme de ce sous-groupe sera CHF).
Il fera |objet dune analyse pf@trogra-
phique et chimique ult@rieurement.

Le deuxitme groupe est marqud par une
matrice fine argileuse avec une fraction
sableuse  grains trts fins (sables trts
fins : 63 m < x < 125 m) peu abon-
dante ainsi que des grains de quartz plus
gros et des inclusions opaques noires,
souvent  section elliptique (grains de
glauconite chauffge). Il sera d@signg
avec | acronyme FSG. Les tessons sont
rouges et zon@s. On ne distingue que
des m@sopores. Le groupe est repr@sentd
par quatre tessons : VE-QR-04-14-11-12
(LM-4), VE-QR-04-14-8-21 (LM-6),
VE-QR-04-14-10-22 (LM-8) et VE-
QR-04-153-96-03 (LM-13). L @gchantil-
lon VE-QR-04-14-10-22 montre la p te
la plus pauvre en fraction sableuse, tandis
que | @chantillon VE-QR-04-153-96-03
en renferme le plus. Ce groupe pr@sente
donc une certaine variabilitg.

Le troisitme groupe, dont |acronyme
choisi est FG, est caractdrisg par une
p te fine (trts) riche en inclusions milli-
m@triques circulaires brun rouge brun
noir ( proximitd de la bordure) et se
distinguant trts bien du fond de p te ;
mais aussi des mEmes inclusions plus
claires dans le ¢ ur de certains tessons.
La cuisson en conditions oxydantes de
ces grains de glauconite va oxyder le fer
et confdrer un changement de la couleur
initiale du min@ral couvrant la palette
jaune - vert clair vert fonc@ (cru) vers

les teintes rouges noires. En conditions
r@dductrices, les inclusions de glauconites
se coloreront dans des nuances allant
du brun clair au gris. Ces tessons ren-
ferment aussi des inclusions de grains
de quartz dans la fraction sableuse fine.
Quatre tessons composent ce groupe. Les
tessons VE-QR-04-92-02.018-10 (LM-5)
et VE-QR-04-153-351-40 (LM-11) pr@-
sentent une zonation color@e soulignfe
par les couleurs diffgdrentes des grains
de glauconite, au contraire des tessons
VE-QR-04-914-373-26 (LM-9) et VE-
QR-04-92-5-7 (LM-10) qui pr@sentent
des grains de glauconite oxyd@de jusqu au
¢ ur du tesson.

Le quatritme groupe, dont | acronyme est
S, est constitu@ par une p te argilo-silto-
sableuse grise gris beige au ¢ ur avec
des taches noires (carbon@es) indiquant
une cuisson en conditions r@ductrices et/
ou une surcuisson. Un seul tesson a gt
rencontrd : VE-QR-04-92-18-21 (LM-2).
L @chantillon V-92 est une boulette de
terre bri3l@e constitufe d une p te silteuse
rouge orange avec taches plus sombres gris
brun, dans laquelle on distingue difficile-
ment des menues paillettes de micas. La
texture h@t@rogkne est compos@e de « peds »
(terme anglais d@signant une petite unitd de
sol cf. lexique de p@dologie) subcirculaires
plus riches en argile, en fer et en matitre or-
ganique indiquant que la matitre n a pas 0t0
homog@ndisfde par malaxage et conserve ses
structures p@dog@n@tiques.

6. Observations microscopiques en
lames-minces

L analyse pdtrographique de chaque lame-
mince con rme et prdcise les observations
ant@rieures. Les donnfes sont synthftisdes
au tableau 2. Le premier auteur, pdtrographe,
s excuse pour le vocabulaire sp@cialis@ utilisg
ici, qui peut d@contenancer le lecteur, et | uti-
lisation d acronymes @vitant les circonlocu-
tions. Les acronymes (CH, FSG, FG et S) spg-
ci ques cesitems ont @t@ choisis de manitre

faire un lien ais@ avec le descriptif : G pour
glauconite et CH pour chamotte).
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6.1. Le groupe des p tes chamott@es CH
(LM-1, 3, 12 et 7-variante)

Matrice (fraction < 63 m) : matrice ne
homogtne, argileuse avec une trts faible
proportion de quartz dans la fraction sil-
teuse argilo-silteuse. Les p tes des LM-1
et LM-3 sont optiquement actives®. La
p te de LM-12 est faiblement active et
celle de la LM-7 est non active indiquant
pour cette dernitre une temp@rature de
cuisson trts @levde (le tesson est surcuit).
Cette surcuisson se marque par une d@co-
loration de la lame car le fer (sous forme
d h@matite et qui colorait en rouge ou en
brun les p tes) entre dans la structure
d aluminosilicates ndoform@s (mindraux
arti ciels). Une mince barbotine (30
60 m) silteuse (I ssique) s observe pour
la seule LM-1.

Inclusions (grains > 63 m) : fraction
sableuse bimodale (une distribution mul-
timodale du nombre de grains en fonc-
tion de leur taille est une distribution
statistique pr@sentant plusieurs modes
et ne suit donc pas une loi normale ; une
r@partition bimodale gaussienne pr@sente
deux maxima locaux) constitufe majo-
ritairement de quartz (clasticitd : de 580
1300 m selon la lame) en grains sub-
isom@triques et subarrondis. Les lames
ne contiennent pas ou peu de grains de
glauconite (dans LM-1 et LM-7 jusqu
200 m de diamttre), des grains de silex
anguleux (1 900 m) et pas ou trts rares
et trks petites (L < 100 m) paillettes de
micas blancs (muscovite) et d autres mi-
cas color@s (phengite/biotite). On observe
des grains automorphes (grain mingral
montrant ses faces cristallines planes) de
quartz jusqu 500 m de longueur et sans

2 Unep teestdite « active » lorsque celle-ci montre de
la bir@fringence lors de son ftude en lame-mince sous
nicols crois@s.  plus haute temp@rature, les mindraux
argileux qui sont d@shydroxyl@s montrent une dimi-
nution de la bir@fringence et donc de lactivitd optique.
En glevant encore la temp@rature, la matrice se vitri-

e, caractfrisfe par une perte totale dactivitd optique.
Lexamen de lactivitd optique permet donc dapprdcier
les temp@ratures de chau age des p tes cframiques en
suivant I@volution de la texture et de la min@ralogie des
constituants de la matrice.

inclusions uides ; ces dernitres doivent
provenir du socle palfozo que et nont
pas ou peu ft@ transportdes. Ces cristaux
de quartz sont exceptionnels, ils peuvent
donc constituer une v@ritable « signa-
ture » pour la recherche des sources et des
comparaisons inter-sites. Les feldspaths
ddtritiques nont pas @td observ@s. Les
grains de chamotte sont abondants, en
grains plurimillim@triques bien visibles
sur les tessons et couvrent plusieurs types
de p tes : argile sableuse surcuite, argile
glauconieuse, argile pauvre en glauco-
nite, siltite, terres nement chamottdes.
Ces di @rentes chamottes correspondent
aux di @rents groupes d@crits ici. Parfois,
on note la pr@sence de petites inclusions
silteuses (I ss) ou argileuses (appel@es
commun@ment « clay pellets » dans la
littdrature sp@cialisde). Quelques rares
microfossiles siliceux apparaissent et sont
interprdtds comme des grains recyclds
(par exemple : spicule d @ponge) partir
de formations plus anciennes.

Pores : micropores (< 50 m) et m@so-
pores (50 m 500 m) nombreux,
quelques macropores (500 m 2 mm),
linGaires allong@s, parfois rami @s ; pores
annulaires (commun@ment appel@s « ring
voids » dans la littdrature p@trographique
de langue anglaise) autour des chamottes.

NB : Une cframique surcuite tesson gris
(LM-7). Avec les 6 tessons observfs, ils
forment un sous-groupe d@nommg@ par
| acronyme CHH.

6.2. Le groupe des p tes nes sableuses

glauconiftres FSG (LM-4, 6, 8 et 13)

Matrice : matrice argileuse (LM-8) argi-
lo-silteuse micacfe avec quelques grains
de glauconite. Les p tes des LM-6, 8 et 13
sont optiquement actives et la LM-4 est
optiguement faiblement active, indiquant
pour cette dernitre une temp@rature plus
@lev@e que pour les trois autres, estimfe
autour de 900 C.

Inclusions : inclusions min@rales domi-
n@es par les grains de quartz monocristal-
lin ainsi que du quartz polycristallin, dans
la gamme des sables trts ns (moyenne
<100 m; clasticitd : 520 850 m) ; les
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grains sont g@n@ralement anisomgtriques
(dont les dimensions ne sont pas iden-
tiques dans les trois directions de |es-
pace), subanguleux subarrondis. Suivant
les lames-minces, on observe soit une dis-
tribution continue dans les tailles (LM-4
et LM-13) des grains de quartz, soit une
coupure (bimodalisme pour LM-6 et LM-
8). Lesgrains (100 250 m) de feldspaths
potassiques et les plagioclases (feldspaths
sodico-calciques) sont plus nombreux
que dans les autres groupes mais restent
sporadiques ; ils sont frais ou alt@r@s. Les
paillettes (< 100 m de longueur pour 10

30 m d@paisseur) de micas musco-
vite sont plus nombreuses (1 2 %) que
dans les autres groupes. On observe des
grains (1 % pour LM-4 10 % pour LM-
6) de glauconite fraiche thermiquement
oxyd@e (diamttre maximum : 310 m
pour LM-6) ainsi que des grains et des
@chardes de silex et des pelotes d argiles
(« clay pellets ») ou des boulettes de | ss
remani@ (avec papule). La particularitg de
ce groupe, hormis la pr@sence de micas,
cest | occurrence de d@bris lithiques de
roches diagentse forte ou Iggtrement
m@tamorphique, souvent riches en micas,
avec clivage schisteux ou plans de strati -
cation bien marqu@s. Ces d@bris lithiques
se pr@sentent sous forme de grains de pe-
tite taille (< 100 m) de section elliptique
allong@e. Trks rarement : grains de grts
ferrugineux et ddbris phosphat@s (fossile).
La matitre premitre est un mg@lange d in-
clusions trts varifes repr@sentant, selon
notre interpr@tation, le m@lange naturel
de plusieurs sources.

Pores : surtout des m@sopores et des
macropores peu nombreux allong@s, li-
n@daires et branchus, peu nombreux dans
les matrices les plus nes.

6.3. Le groupe des p tes nes glauconi-

tiques FG (LM-5, 9, 10 et 11)

Matrice : homogtne, argileuse  argi-
lo-silteuse glauconieuse. Les p tes sont
toutes optiquement actives. On observe
quelques microfossiles unicellulaires (fo-
raminifLres).

Inclusions : fraction sableuse non bimo-
dale (en continuitd avec la fraction sil-
teuse de la matrice) constitufe majoritai-
rement de quartz (surtout monocristallin)
et de trts abondantes glauconites. Le
quartz (clasticitd: de 400 900 mselon la
lame-mince) se pr@sente en grains parfois
allong@s et subangulaires. La glauconite
est trks abondante (15 30 %), en gros
grains noirs et rouges, jusqu 400 m de
diamttre, souvent zon@e et colorfe di 0-
remment en fonction de la position du
grain dans le tesson. La coloration est en
lien avec la disponibilitd en oxygtne lors
de la cuisson de la c@ramique. Les grains
de glauconite sont, en moyenne, plus gros
que les grains de quartz. Les paillettes de
micas muscovite de longueur toujours
infgrieure 100 m ainsi que les felds-
paths (< 350 m), qu ils soient tous frais
ou altdrds, sont assez rares. On devine des
traces v@g@tales par la forme des vides et
les zones plus sombres en lumikre trans-
mise. On note quelques rares petits ddbris
lithiques et ou pelotes d argile impure.

Pores : la porositd visible est limitde sous
la forme de micropores et de m@sopores
<200 m, linaires allong@s ; les macro-
pores sont rares.

6.4. Le groupe des p tes limoneuses S

(LM-2)

Matrice : silteuse avec une faible part

granulom@trie plus ne. La p te est opti-
qguement inactive indiquant une surcuis-
son mod@rfe ; si les bords du tesson sont
de couleur rouge orange, le ¢ ur est gris.

Inclusions : dominfes par les grains de
quartz monocristallins subarrondis  su-
bangulaires, parfois de forme triangulaire
(bimodalisme). La clasticitd des grains de
quartz est de 600 m pour une moyenne
se situant entre 100 et 120 m (sables trts

ns). On observe quelques rares grains
de feldspaths, de rares paillettes de mus-
covite (<50 m) et quelques grains trian-
gulaires de silex. Certaines taches noires
et la pr@sence de restes de tissus vdgdtaux
indiquent la pr@sence de matitres car-
bondes. F. Tromme observe des tessons
riches en matitre v@gftale interprdtde
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comme un ajout intentionnel par le potier.
Possible pr@sence de taches de gley, indi-
catives de silts (fraction granulom@trique
comprise entre 2 63 m, commun@ment
appel@e fraction limoneuse) d@pos@s en
milieu r@gulitrement (saisonnitrement)
engorg@ deau (sols hydromorphes). Un
grain d ossement a 0td observd.

Pores : la porosit@ visible est limitde sous
la forme de micropores m@sopores, li-
n@aires allong@s.

6.5. La terre bri3lde (VEL-92)

Matrice : silto argileuse (90-95 %) mica-
cle avec argile dilluviation (formes en
croissant) et matitre organique alt@rge. La
matrice est optiqguement active.

Inclusions : on note de rares (<< 1 %)
grains de quartz monocristallins, distri-
bu@s al@atoirement dans la p te, suban-
guleux subarrondis (clasticitd : 400 m).
Un grand (400 x 270 m) grain de quartz
monocristallin et parfaitement elliptique
est observ@ dans la lame-mince (pr@sence
accidentelle). Les feldspaths sont pr@sents
en petit nombre dans la matrice sous
forme de grains de feldspaths potassiques
et de plagioclases, gdn@ralement frais dont
la dimension maximale est de 60 m. Pail-
lettes de mica muscovite (1-2 %, <200 m
de long), fraiches altdr@es ; quelques pail-
lettes de chlorite alt@rfe. Une inclusion de
grts (grains de quartz de 60 200 m)
ciment ferrugineux abondant (concr@tion
ferrugineuse). Plusieurs traces v@gftales
dont une est sup@rieure 1 mm de lon-
gueur. Structures pgdologiques : taches de
gley, argilanes et cutanes (parfois riches
en fer). Pas de microfossiles ni de macro-
faune. Taches circulaires calcitiques in-
terprft@es comme des poupfes de | ss,
dont la plus grande atteint 450 m de dia-
mttre. Pas de grains de phosphates, ni de
ddbris lithiques, ni de glauconite. Ming-
raux denses : rutile ddtritique, tourmaline
verte, zircon, ferrotitan@s (ilm@nites, leu-
coxtnes) et opaques non d@termings.

Porositd :